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1. Introduction  
  
 « Si les murs pouvaient parler... » dit-on souvent. Et on se prend à 
rêver les histoires que des pierres sans âge ont vécues. Les briques de 
lôh¹tel de ma´tre qui se dresse depuis plus de cent ans au num®ro 50 de la 
rue Defacqz à Ixelles, si elles pouvaient parler, commenceraient par 
lôhistoire dôune rencontre, celle entre un architecte de renom et un peintre 
de paysages. Elles vous diraient que côest ¨ Paul Hankar et Ren® 
Janssens quôelles doivent leur assemblage unique, et que côest lôatelier du 
peintre qui est la cause et le but de leur projet commun.  
 Lôobjet de ce travail est de mettre en lumi¯re la gen¯se de lôh¹tel 
Janssens, son aspect dôantan, et son devenir. Dans un premier temps, 
nous donnerons quelques points sensibles de notre recherche dans un 
bref paragraphe de méthodologie. Nous exposerons ensuite le résultat 
détaillé de nos recherches, en commençant par une petite biographie des 
deux protagonistes, ®tape n®cessaire ¨ la compr®hension de lôîuvre. 
Celle-ci sera ensuite présentée en trois étapes : tout dôabord son contexte 
de réalisation, puis nous décrirons ses aspects extérieur et intérieur, en 
veillant ¨ souligner les ®l®ments manifestement issus de lôinfluence de 
Ren® Janssens. La description int®rieure sôattardera bien entendu sur 
lôatelier. Nous y ®tudierons la d®coration interne et la sociabilit® de lôartiste 
dans ce lieu. Nous tenterons par la suite dôimaginer ce que devait °tre la 
posture de notre peintre dans son atelier en nous basant sur les quelques 
témoignages que nous avons découverts. 
 Enfin nous clôturerons le travail par une note créative, sous la 
forme dôun sc®nario de court m®trage recr®ant lôatmosph¯re de lôatelier et 
de la maison du peintre.
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2. Méthodologie  
 
 Les ouvrages repris dans la bibliographie sont regroupés par lieu 
de conservation. Nous mentionnons ci-dessous les lieux visités sans 
succès, et les documents sans pertinence pour notre travail, mais qui par 
leur lien avec Hankar ou Janssens nous ont fait espérer le contraire. 
Tout document mentionn® ici nôa pas nourri notre travail et est donc 
absent de notre bibliographie. 

Å Archives de lôArt Contemporain : un maigre dossier sur Paul Hankar ne 
nous a donné aucun renseignement utile pour ce travail ; 
Å Fonds Hankar (Mus®es royaux dôArt et dôHistoire du Mus®e du 

Cinquantenaire, collection « Arts décoratifs européens : Art nouveau et 
Art déco ») : le conservateur Adriaenssens Werner nous a informée quôil 
nôy a aucune correspondance de Paul Hankar. Le dossier contenant les 
plans pour lôh¹tel Janssens fait doublon avec les plans rencontr®s aux 
archives de lôurbanisme de la commune dôIxelles ; 
Å LôEmulation, journal dôarchitecture dont Hankar fut secrétaire de 

rédaction pendant quelques années, conservé à la section des 
périodiques de la Bibliothèque royale de Belgique : si la maison 
personnelle dôHankar y figure bien, lôh¹tel Janssens en est absent ; 
Å Musées royaux : aucun catalogue sur la liquidation de lôatelier de Ren® 

Janssens ; 
 
 Ajoutons que si nous nôavons trouv® aucun document 
iconographique pertinent (carte postale ou photographie dô®poque de la 
rue Defacqz) au Fonds Dexia de lôAcad®mie Royale de Belgique, nous y 
avons cependant trouvé des photographies de rues avoisinantes qui 
serviront aux étudiants architectes, et sont donc fournies dans le dossier 
ci-joint à leur attention. 
 
 Enfin, dans la mesure où ils ont très largement contribué aux 
différents aspects de ce travail, les agendas de René Janssens méritent 
dô°tre bri¯vement d®crits. Ils couvrent la p®riode 1887-1917, mais les 
années 1888, 1889, 1892-1894, 1897 et 1916 sont manquantes, les 
cahiers étant soit perdus, soit inexistants. Écrits dans un style 
télégraphique et décousu, les billets fournissent des données factuelles 
ponctu®es de r®flexions personnelles qui peuvent r®v®ler un ®tat dôesprit 
ou un trait de la personnalité de notre artiste.
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3. Documentation  
 

3.1. Ren® Janssens : sa vie, son îuvre 
 René-Emmannuel Janssens est un peintre, aquarelliste, lithographe 
et dessinateur de la deuxième moitié du XIXe siècle. Il se spécialise 
particuli¯rement dans les peintures dôint®rieurs, de portraits et de 
paysages. 
 La vie de René Janssens nous est très peu connue et les quelques 
informations dont nous disposons à son sujet sont tirées soit de 
dictionnaires de peintres soit de témoignages des contemporains de 
lôartiste. Mais aucun biographe ne semble sô°tre pench® sur sa vie et son 
îuvre. Tentons de donner un portrait aussi pr®cis que possible sur base 
des éléments que nous a fournis notre recherche. 
 René Janssens naît à Bruxelles le 1er janvier 1870. Il passe son 
enfance entour® dôune famille bourgeoise, dans le calme de la rue du 
Lombard, au numéro 211. Il est le fils du réputé docteur Eugène Janssens 
qui dirigea de longues ann®es durant le service dôhygi¯ne de la ville de 
Bruxelles et dont le caractère très rationnel et réfléchi ð qui incombe à un 
métier dans la médecine ð aura une grande influence sur la personnalité 
de lôartiste. Il lui insuffle un certain go¾t de lôanalyse, du raisonnement et 
un respect profond pour la vérité2. 
 Lôh®ritage paternel nôest que renforc® par lô®ducation traditionnelle : 
d®butant sa formation ¨ lôAcad®mie de Bruxelles, dans lôatelier de Jean 
Portaels qui lui enseigne les arcanes de la peinture3, il en ressort vers 
18904 pour ensuite effectuer un s®jour dans lôatelier de Victor Galland et 
dans celui de Julian à Paris. Son apprentissage accompli, une brillante 
carri¯re de portraitiste semble sôouvrir devant lui : ses qualités en la 
matière se déploient dans les portraits de sa mère (1892), de son père 
(1893) ou encore du sculpteur Weygers (1895)5. On sô®tonne donc de 
constater quôil d®laisse assez rapidement le genre ð ses contemporains 
sôentendent pour dire quôil sôagit sans doute dôun acte de modestie ou dôun 
manque dôaudace. Toujours est-il quôil se consacre aux int®rieurs et aux 
décors du passé, généralement de vieilles demeures bourgeoises de 
Bruxelles. Nous ne pensons pas nous tromper en avançant que les 
intimités constituent le domaine de prédilection de René Janssens. 

                                                 
1
 Gustave Vanzype, Nos peintres. Deuxième série : Émile Fabry ; Georges Bernier ; Léon 

Frédéric ; Victor Gilsoul ; Jean Gouweloos ; René Janssens ; Paul Mathieu ; Jakob Smits, 
Bruxelles, Paul Lacomblez, 1904, p.96. 
2
 Ibid., p.94. 

3
 Lucien Jottrand, René Janssens, Bruxelles, Éditions des cahiers de Belgique, 1938,     

p.9. 
4
 Pour les Amis de René Janssens. I : Trois notices inédites : Un petit Livre de Critique et 
dôHistoire. La grande Piti® de la Peinture. Le Tourment de lôOriginalit®. II : In Memoriam : 
Allocutions et Articles Nécrologiques, Bruxelles, s.éd., 1936, p.21. 
5
 Lucien Jottrand, Op.Cit., p.10. 
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Certains affirment m°me que côest le peintre intimiste par excellence6. Son 
style pictural sôy pr°te assez bien : r®aliste, avec un go¾t prononc® pour 
les effets de lumière diffuse et tamisée. De plus, « la facture lisse et les 
contours vagues de ses tableaux créent une atmosphère intimiste. »7 Ses 
îuvres apparaissent souvent silencieuses, id®alis®es, m®lancoliques ð 
de cette mélancolie qui caractérise si bien les vieux logis. 
 Quand Janssens ne peint pas des intérieurs bourgeois, il 
représente toutes sortes de paysages, et ne se contente par de ceux de 
son pays natal. Lôartiste se rend souvent ¨ lô®tranger, ¨ la recherche 
dôimpressions nouvelles : en France, mais ®galement ¨ Francfort, dans la 
maison natale de Goethe, en Italie, en Hollande, en Angleterre...8 Il sôest 
notamment li® dôamiti® avec une famille parisienne, les Guiffrey, et son 
agenda atteste de s®jours fr®quents ¨ Paris dôo½ il ram¯ne de nombreux 
croquis de Versailles quôil retravaille ensuite dans son atelier, selon sa 
méthode habituelle. Il lui arrive aussi de préférer la photographie aux 
croquis, comme point de départ de son travail en atelier (nombre de ces 
clich®s sont dôailleurs conserv®s ¨ lôAcad®mie royale de Belgique)9. Cette 
mani¯re dôop®rer correspond tout ¨ fait ¨ la personnalit® rationnelle, 
pos®e, calculatrice et observatrice de lôartiste, h®ritage de son p¯re que 
nous avons déjà souligné. 
 Dans sa ville, René Janssens participe à deux cercles artistiques. Il 
est membre fondateur du cercle ixellois Le Sillon auquel appartient Paul 
Hankar. Il passe ensuite au cercle artistique Pour lôArt. Les catalogues des 
expositions organis®es par ces groupes sont r®v®lateurs de lô®volution de 
lôartiste : alors quôaux premiers salons du Sillon il expose ses portraits, sa 
contribution aux expositions de Pour lôArt consiste en paysages et 
intérieurs bourgeois. Outre ces expositions annuelles, dont il ne manque 
pas une seule comme nous en informent les catalogues, il expose encore 
à Gand, à Liège et à Munich10, mais aussi dans les diff®rents ateliers quôil 
occupe au fil de ses déménagements, quoique de façon plus sporadique.  
 Côest en 1898 quôil se fait construire lôh¹tel personnel qui nous 
occupe, alors quôil vivait encore dans la maison de son enfance. Son 
mariage avec Mme Adeline Varmerius en lôann®e 1904 le m¯ne ¨ agrandir 

                                                 
6
 M., « Les peintres de lôIntimit® », Les Beaux-Arts, n°121, vendredi 13 avril 1934 
(coupure de presse conserv®e aux Archives dôArchitecture Moderne) 
7
 Paul Piron, Dictionnaire des artistes plasticiens de Belgique des XIXe et XXe siècles, 

Lasne, Editions Art in Belgium, t.1 : A-K, 2003, p.761. 
8
 Pour les Amis de René Janssens. I : Trois notices inédites : Un petit Livre de Critique et 
dôHistoire. La grande Piti® de la Peinture. Le Tourment de lôOriginalit®. II : In Memoriam : 
Allocutions et Articles Nécrologiques, Bruxelles, s.éd., 1936, p.21. 
9
 Photographies prises par René Janssens, Bruxelles, Archives de lôAcad®mie royale de 

Belgique, ARB15278 -15315. 
10

 Eug. De Seyn, Dictionnaire biographique des sciences, des lettres et des arts en 
Belgique, tome second, Bruxelles, £ditions Lôavenir, 1935, pp.559-600. 
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la maison. Le couple d®m®nage finalement en 1908 au 138 de lôavenue 
Molière, à Ixelles, où René Janssens passe la fin de sa vie11. 
 René Janssens est un homme à la santé fragile. Il souffre toute sa 
vie durant dôun probl¯me de vue, dont il se plaint dôailleurs r®guli¯rement 
dans ses agendas, et qui suscite les visites fréquentes du docteur 
Gallemaerts12. Cette condition lôobligera ¨ renoncer ¨ la peinture ¨ un ©ge 
déjà avancé. Il se consacre alors pendant un court temps au métier de 
relieur13. Les dernières années de sa vie marquent un grand tournant, 
puisquôil revient ¨ ses premi¯res amours, les lettres, quôil avait d®laiss®es 
depuis longtemps. En effet, si le portrait dôartiste que nous avons ébauché 
ici est celui dôun peintre, Ren® Janssens est avant tout un ®rudit lettr®. 
Dans sa jeunesse, il se consacre quelque temps ¨ lô®criture : il collabore 
de 1896 à 1897 à la Jeune Belgique pour laquelle il écrit des articles de 
critique dôart14. Nommé membre correspondant de la Classe des Beaux-
Arts ¨ lôAcad®mie royale de Belgique le 8 janvier 193115, il y donne 
quelques conférences. Ces « communications » se verront publiées. Notre 
« peintre-écrivain » rédige alors deux livres : Les Peintres de lôIntimit® et 
Les Ma´tres de la critique dôart16. Côest du premier que lui vient sans doute 
son étiquette de « peintre de lôintimit® » attribuée par ses contemporains. Il 
est finalement nomm® membre effectif de lôAcad®mie le 5 juillet 193417. Il 
sô®teint le 4 f®vrier 1936, dans sa maison rue Moli¯re, ¨ Ixelles, alors quôil 
préparait un nouvel ouvrage. 
 Si Janssens fut un homme plutôt renfermé, discret, modeste 
comme sôaccord¯rent ¨ le dire ses contemporains, il ne quitta cependant 
pas le monde sans avoir laissé sa marque. Il reçut quelques distinctions 
honorifiques, nomm® chevalier de lôOrdre de Léopold en 1906, officier de 
lôOrdre de la Couronne en d®cembre 1918 et officier de lôOrdre de L®opold 
en juillet 193018. De plus, en 1943, sa veuve fit un don de quatre-vingt 
mille francs ¨ lôAcad®mie dans le but de cr®er une fondation en son 

                                                 
11

 Agendas de René Janssens, Bruxelles, Archives de lôAcad®mie royale de Belgique, 
ARB15278 -15315. 
12

 Renseignements pour la 6e édition de la Bibliographie académique, document 
dôarchives, Bruxelles, Archives de lôAcad®mie royale de Belgique, ARB15278 -15315. 
13

 Pour les Amis de René Janssens. I : Trois notices inédites : Un petit Livre de Critique 
et dôHistoire. La grande Piti® de la Peinture. Le Tourment de lôOriginalit®. II : In 
Memoriam : Allocutions et Articles Nécrologiques, Bruxelles, s.éd., 1936, p.26. 
14

 Cent cinquante ans de vie artistique, documents et t®moignages dôacad®miciens 
membres de la Classe des Beaux-Arts pr®sent®s ¨ lôoccasion du cent cinquanti¯me 
anniversaire de lôInd®pendance de la Belgique, Bruxelles, Palais des Académies, 1980, 
p.52. 
15

 Renseignements pour la 6e édition de la Bibliographie académique, Op.Cit. 
16

 René Janssens, Les peintres de lôintimit®, préface de Gustave Vanzype, Bruxelles, 
Nouvelle Soci®t® dô£ditions, 1934, 118p ; et René Janssens, Les maîtres de la critique 
dôart, Beaux-Arts, Tome IV, 1934, 142p. 
17

 Ibid. 
18

 Ibid. 
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honneur, le « prix René Janssens », destiné à récompenser les artistes 
peintres belges19. 
  

3.2. Paul Hankar : sa vie, son îuvre20 
 Pionnier de lôarchitecture Art nouveau, aux c¹t®s dôHenri 
Vandevelde et de Victor Horta, Paul Hankar laisse derrière lui bien moins 
de mystère que René Janssens. 
 Né à Frameries en 1859, il baigne depuis sa tendre enfance dans le 
métier du bâtiment : en effet, son père dirige une exploitation de carrières. 
ê lô©ge de quatorze ans, il est envoyé à la capitale pour y recevoir une 
formation pour le moins insolite... Il entame des ®tudes ¨ lôAcad®mie des 
Beaux-Arts de Belgique, section architecture, en 1873, mais ne semble 
pas exceller et abandonne cette voie en 1875. Il réapparaît un an plus tard 
dans la section sculpture dôornement. Sa trace se perd de nouveau et 
côest dans la classe de dessin que nous le retrouvons de 1878 ¨ 1880. Il 
reprend finalement ses ®tudes dôarchitecture de 1882 ¨ 1884, en première 
classe. Si nous faisons le calcul, il lui aura fallu onze années de formation, 
avec quelques interruptions, et bien des d®tours, pour passer dô®l¯ve 
m®diocre ¨ lôun des meilleurs. 
 Au sortir de lôAcad®mie, le nouveau dipl¹m® entre dans lôatelier 
dôHenri Beyaert ¨ Bruxelles. Côest au contact de son ma´tre quôHankar 
développe vraiment sa personnalité. Il découvre parmi les livres de sa 
bibliothèque les théories de Viollet-le-Duc, déterminantes pour sa future 
spécialisation dans la ferronnerie. En outre, le souci de la précision et le 
go¾t pour le fer forg® sont des composantes de la personnalit® dôHankar 
quôil doit certainement ¨ lôinfluence de Beyaert. Les deux hommes 
collaboreront seize ann®es, jusquô¨ la mort du ma´tre. Parall¯lement ¨ 
leurs projets communs, Hankar se voit confier quelques affaires 
personnelles. 
 En 1888, E. Zegers-Regnard, un de ses amis haut fonctionnaire, lui 
passe commande dôun h¹tel chauss®e de Charleroi. Cette îuvre 
constitue véritablement « le point de départ de sa production »21 (fig.  1). 
Notons encore parmi ses premières créations les deux hôtels jumeaux 
r®alis®s ¨ Bilbao pour lôing®nieur basque Chavarri. Toutes ces îuvres de 
la première période sont plutôt marquées par le style néo-renaissance 
quôil a h®rit® de son ma´tre. Mais il continue dôexp®rimenter, de chercher 
de nouvelles techniques.  
 Vient alors 1893. Ann®e phare, elle lôest ¨ plus dôun titre pour 
Hankar... et pour toute lôhistoire de lôArt nouveau. Tandis quôil fait 

                                                 
19

 Fondation René Janssens, Bruxelles, Archives de lôAcad®mie royale de Belgique, 
ARB13638 -13644. 
20

 La majorité des informations de cette partie est tirée de la monographie de Loyer 
intitulée Dix ans dôart nouveau : Paul Hankar, architecte. 
21

 Jean-Michel Leniaud, Les b©tisseurs dôavenir : Portraits dôarchitectes XIXe ð XXe 
siècle : Fontaine, Viollet-le-Duc, Hankar, Horta, Guimard, Tony Garnier, Le Corbusier, 
Paris, Fayard, 1998, p.190. 
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construire sa maison personnelle rue Defacqz, à Saint-Gilles, Victor Horta 
bâtit la sienne rue Américaine. Ces chefs-dôîuvre constituent les deux 
manifestes de lôArt nouveau. Lôancien apprenti de Beyaert a enfin trouv® 
sa voie et acquiert une certaine notoriété qui lui vaudra de devenir 
secrétaire de rédaction à LôEmulation, lôun des journaux dôarchitecture les 
plus en vogue ¨ lô®poque. Il devient un architecte fort pris® et les 
demandes affluent...  
 Parall¯lement, il poursuit une carri¯re dans lôenseignement, en tant 
que professeur dôarchitecture ¨ lô®cole des arts décoratifs de Schaerbeek, 
de 1891 ¨ 1897, et ensuite comme professeur dôhistoire de lôarchitecture ¨ 
lôInstitut des hautes ®tudes de lôUniversit® libre de Bruxelles22. Si ce milieu 
le met en contact avec tout un r®seau dôintellectuels et dô®rudits tels 
quôEdmond Picard ou Emile Verhaeren, il semble pourtant quôHankar nôen 
tirera pas avantage. 
  
 « [...] ses clients sont tous des artistes, dont les ressources sont limitées, 
 et il ne construit jamais dô®difice luxueux pour la haute bourgeoisie de 
 la politique et des affaires ð encore moins des édifices publics, dont  il 

nôa jamais eu la commande. è
23 

 
Si François Loyer se montre peut-être un peu extrême ici ð Hankar ne 
travaille pas exclusivement pour des artistes ð il nôen est pas moins que 
cela correspond ¨ une certaine r®alit®. Il sôoppose en ce sens ¨ Victor 
Horta qui est connu pour être un architecte très onéreux et dépensier24. 
Baignant dans un milieu plutôt artistique, il apparaît au sein du Sillon dès 
la création de ce cercle en 1893, et y expose r®guli¯rement des îuvres 
dôarchitecture ou dôart d®coratif. Il dispara´t cependant des catalogues en 
1898. Il nôest pas ®tonnant de constater que bon nombre de ses clients 
proviennent de ce même cercle ð notamment le sculpteur Alfred Crick et 
les peintres Bartholomé et Janssens pour lesquels il réalise maison et 
atelier. Lôune des îuvres majeures de Paul Hankar sôav¯re destin®e ¨ un 
ami artiste, particulièrement fortuné pour sa part : Albert Ciamberliani, 
dont lôh¹tel situ® rue Defacqz et r®alis® en 1897 existe toujours. 
 Outre des ateliers et des maisons dôartistes, Hankar r®alise 
quelques constructions dôune autre envergure. En effet, en cette m°me 
ann®e 1897, il se voit confier la grande responsabilit® de lôam®nagement 
dôun des restaurants les plus réputés de Bruxelles, celui du Grand Hôtel 
boulevard Anspach. Il est encore lôauteur dôun grand nombre de 
devantures de magasins ð la Chemiserie Niguet en est sûrement un des 
exemples les plus connus. Côest vers Hankar que le Baron Van Eetvelde 

                                                 
22

 Dictionnaire de l'architecture en Belgique de 1830 à nos jours, sous la direction d'Anne 
Van Loo, Anvers, Fonds Mercator, 2003, p.338. 
23

 François Loyer, Dix ans dôart nouveau : Paul Hankar, architecte, Bruxelles, CFC 
Éditions, 1991, p.38. 
24

 Jean-Michel Leniaud, Op.Cit., p.200. 
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se tourne en 1896 pour orchestrer le grand projet de lôexposition du 
Congo25. 
 La mort prématurée de Paul Hankar le 17 janvier 1901 à Bruxelles 
met brusquement fin à une carrière florissante. Ses amis se mobiliseront 
pour former le « comité Hankar è, comme sôamuse ¨ lôappeler Ren® 
Janssens26, dans le but dô®difier un monument ¨ sa m®moire, ¨ lôangle de 
la chaussée de Charleroi et de la rue Defacqz. 
 

3.3. Lôh¹tel Janssens 
 
3.3.1. Contexte de réalisation  
 « Prendrai-je un atelier ? Le mien me paraît bien étroit et peu 
éclairé »27, telle est la pensée de René Janssens le 24 mars 1895 alors 
quôil loge encore dans la maison paternelle. En ao¾t il trouve finalement au 
24 de la rue Camusel un atelier plus à sa convenance et décide de le 
louer pendant un temps28. Pour une raison qui nous est inconnue, 
Janssens finit par retourner dans son ancien atelier. Cependant lôid®e de 
se créer un nouveau lieu de travail continue de le préoccuper ð au début 
de lôann®e 1896, plus pr®cis®ment le 22 janvier, Ren® Janssens nous 
informe sô°tre rendu chez Hankar et avoir discuté avec celui-ci dôun projet 
dôatelier... 
 Tous deux se sont sans doute rencontr®s ¨ lôoccasion dôune 
réunion du Sillon. Ce groupe, qui ¨ lôorigine comptait de jeunes artistes 
pour la plupart débutants, se teinta ensuite de résistance au néo-
impressionnisme et pr¹na un retour aux traditions de lôart flamand29. Il 
nous semble raisonnable de croire que, au-del¨ dôune certaine 
convergence de go¾ts, si Janssens fait appel ¨ Hankar, côest peut-être 
aussi pour son traitement particulier de la lumi¯re. LôArt nouveau, « point 
dôorgue de la culture de lôatelier » qui porte un intérêt majeur à la place de 
la lumière30, devait répondre au besoin que manifestait René Janssens 
dôun espace vaste et bien ®clair®. Nous reviendrons plus tard sur la 
mani¯re dont Paul Hankar am®nage lôatelier afin dôy faire entrer le jour à 
flots. 
 À leur entrevue du 22 janvier 1896, succèdent encore quelques 
visites chez Hankar au cours de lôann®e. Lôabsence dôagendas pour 1897 
nous emp°che de suivre lô®volution de leur réflexion. Si leur projet 
nôaboutit pas ¨ un atelier ¨ proprement parler, il donne finalement lieu ¨ 

                                                 
25

 Ibid. 
26

 Agendas de René Janssens, Op.Cit., 1901. 
27

 Ibid., 24 mars 1895. 
28

 Ibid., 16 août 1895. 
29

 Gustave Vanzype, « Notice sur Ren® Janssens, membre de lôAcad®mie, n® ¨ Bruxelles 
le 1er janvier 1870, décédé à Bruxelles le 4 février 1936 », Annuaire de lôAcad®mie 
Royale de Belgique, Bruxelles, Palais des Académies, 1936, p.236. 
30

 « Lôatelier dôartiste - La lumi¯re et lôespace au coeur de la cr®ation », Lumière et 
éclairage, Bruxelles, Région de Bruxelles-Capitale, 2007, pp.83-84. 
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une maison avec un atelier intégré, le fameux hôtel Janssens, sis au n°48 
de la rue Defacqz (aujourdôhui nÁ50) (fig.  2). 
 ê lô®poque, la rue Defacqz est en pleine urbanisation31. 
Perpendiculaire ¨ lôavenue Louise, elle est situ®e au cîur de ce que Paul 
Aron nomme le « quartier Louise »32 : il était fréquent que des artistes 
sôinstallent dans les environs, jouissant de la proximit® dôune telle avenue 
sans pour autant pouvoir se permettre dôy habiter. Autour de lôavenue, 
considérée comme « le haut lieu par excellence de lôArt nouveau »33, les 
productions de ce courant se multiplient, et les communes dôIxelles et de 
Saint-Gilles comptent un large panel dôartistes tels que Constantin 
Meunier, Fernand Khnoppf, Jef Lambeaux, Victor Horta, Anna Boch ou 
encore Gouweloos et Géo Bernier, deux autres membres du Sillon ð qui 
se réunit à Ixelles, rappelons-le. 
 Lôinstallation de Ren® Janssens dans cette commune sôexplique 
facilement, a fortiori lorsquôon pense ¨ ses liens avec Le Sillon. Le choix 
particulier de la rue Defacqz nôest pas laiss® au hasard non plus. Au 
moment de la construction de lôh¹tel, elle compte d®j¨ deux r®alisations de 
Paul Hankar, et non des moindres : sa maison personnelle au n°63 (fig.  3) 
ainsi que lôh¹tel Ciamberliani au nÁ46 (fig.  4). Côest dôailleurs une bonne 
occasion pour Janssens de se rapprocher de son voisin dont il sô®tait d®j¨ 
fait un ami : dès 1896 les agendas attestent de nombreux rendez-vous 
entre « Ciam »34 et lui-même, aussi badins que des promenades au parc. 
De plus Ciamberliani était membre du cercle Pour lôArt que René 
Janssens rejoint en 1898, sans doute donc sous son influence. Du reste, 
on trouve rue Defacqz principalement des rentiers et quelques juristes, 
docteurs et autres notables35. 
 Côest Eug¯ne Janssens, le p¯re de lôartiste, qui finance lôenti¯ret® 
du projet. Il commence par acheter le terrain le 28 mars 189836. Il introduit 
ensuite une demande de permis de bâtir auprès de la commune dôIxelles 
le 14 mai. Trois mois plus tard, le 15 juillet, lôautorisation est donn®e et 
lôh¹tel peut prendre forme. Entre ce moment et le d®m®nagement le 
14 juin 189937, nous comptons onze mois de chantier. Au cours de celui-
ci, les visites de René Janssens « chez Hankar è ainsi quôç au bâtiment » 
sont très fréquentes ð notre artiste semble être présent à toutes les 

                                                 
31
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®tapes de lô®laboration de sa maison : depuis lôapport des pierres bleues 
du soubassement jusquôau placement de la loggia de son atelier en 
passant bien sûr par la « pose de la première pierre de la maison »38. Bien 
plus que par sa pr®sence physique, Janssens sôinvestit en prenant part 
aux d®cisions : il nous informe notamment quôil a travaill® les plans de la 
maison le 27 février 1898 ou encore quôil se rend chez Hankar le 22 ao¾t 
pour reprendre la façade et le 3 décembre « pour changement 
communication cour et jardin è. Lôh¹tel Janssens est donc le r®sultat dôune 
collaboration entre les deux hommes. 
 
3.3.2. Aspect extérieur  
 Mitoyen de lôh¹tel Ciamberliani, lôh¹tel Janssens rel¯ve ®galement 
de lôArt nouveau. Il est construit sur une double parcelle, ce qui se traduit 
par douze mètres de façade, autrement dit une largeur plutôt inhabituelle 
à Bruxelles où les petites façades sont la norme (six mètres en moyenne), 
ce que compense généralement une grande profondeur de terrain39. Sur 
ce dernier point, lôh¹tel Janssens ne fait pas d®faut et dispose donc dôune 
surface appr®ciable (tout comme lôh¹tel Ciamberliani). 
 Paul Hankar a repris sur la façade de nombreux éléments qui 
figurent déjà dans sa maison personnelle, notamment un jeu sur la 
polychromie rendu possible par la brique et la pierre, mat®riaux quôil 
privil®gie. En l'occurrence côest la brique rose qui donne au b©timent sa 
couleur dominante (le brun rouge), ¨ laquelle sôajoutent la pierre bleue, et 
la pierre blanche dôEuville pour certains motifs ð comme les fenêtres du 
soubassement40. Au tout dernier niveau, Hankar utilise pour la première 
fois un motif de frise « à petits chiens », en brique blanche et rouge, quôil 
avait ¨ la base imagin® pour lôatelier de Ciamberliani et quôil r®utilisera 
dans des mesures bien plus considérables pour les cottages Wolfers41. La 
longue fen°tre dôescalier qui sô®tend sur deux ®tages dans la partie 
gauche de la maison est encore un ®l®ment caract®ristique de lôArt 
nouveau42. Enfin le fameux bow-window, dôune sobri®t® et dôune 
inventivité exemplaires43, vient briser la facture lisse de la façade pour lui 
donner du relief. Cette logette présente un assemblage japonisant et est 
soutenue par une poutrelle métallique que viennent tenailler quatre 
consoles métalliques. Le côté quelque peu « technologique » est adouci 
par les entrelacs en fer forgé qui les garnissent44. Cette influence du 
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42

 Marie Demaniet & Éric Hennaut, Le bois et le métal dans les façades des maisons à 
Bruxelles, 1850-1940, Bruxelles, Archives dôarchitecture moderne, 1997, p.80. 
43

 Christian Mesnil, Chefs-dôîuvre de lôart nouveau ¨ Bruxelles, Bruxelles, Éditions 
Aparté, p.86. 
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japonisme et cette utilisation du fer forgé sont encore autant de traits 
sp®cifiques de lôart dôHankar. 
 La mitoyennet® de lôh¹tel Janssens avec lôh¹tel Ciamberliani 
permet à Hankar une plus grande créativité en faisant dialoguer les deux 
îuvres : en effet la maison pr®sente des ç similitudes formelles 
inversées »45 par rapport à sa voisine (fig.  5). Ainsi, les trois petits arcs en 
fer à cheval disposés dans le soubassement rappellent les deux grands 
arcs majestueux des fen°tres de lô®tage de lôh¹tel Ciamberliani. De m°me, 
les fenêtres les plus hautes de la partie gauche de notre hôtel prolongent 
le rythme imposé par celles du rez-de-chaussée voisin : nous retrouvons 
la même proportion et le même type de division du châssis46. 
 Cependant, les historiens de lôart sôentendent pour dire que la 
proximit® de lôh¹tel Ciamberliani fit plus de tort que de bien ¨ lôh¹tel 
Janssens. Nettement plus majestueux et luxueux, il ne put que faire de 
lôombre ¨ cette production qui compte parmi les plus modestes et aust¯res 
de Paul Hankar, avec notamment la maison double Bartholomé (avenue 
de Tervueren) construite la même année et que François Loyer considère 
comme une « simple variante formelle de lôh¹tel Janssens » sur une 
travée plus étroite47 (fig.  6). Lôh¹tel Janssens marque en effet un tournant 
dans la carri¯re dôHankar, à savoir le retour à une grande simplicité 
géométrique, qui restera ensuite sa marque de fabrique48. Par exemple 
nous ne retrouvons plus ici les sgraffites floraux bien présents sur les 
façades des deux autres maisons de la rue Defacqz. On peut 
vraisemblablement imputer une part de cette austérité et de cette 
simplicit® ¨ lôinfluence de Ren® Janssens dans lô®laboration du b©timent. 
Rappelons en effet son caractère excessivement discret et modeste. 
 Par ailleurs, lôasym®trie joue un r¹le important dans cette façade. 
La partie de droite, très large, compte deux niveaux. La partie de gauche 
pour sa part est beaucoup plus étroite et contient un niveau 
suppl®mentaire : elle sôapparente ¨ une sorte de petite tour49. Cet aspect 
donne à la maison un côté gothique médiéval50. Cette caract®ristique nôest 
pas sans rappeler les goûts de René Janssens pour le passé. Amoureux 
des vieilles choses, il marque, en peinture, une préférence pour les vieilles 
bâtisses et il participe régulièrement aux excursions de la Société 
dôArch®ologie de Bruxelles51 dont Paul Hankar était également un membre 
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assidu52. Nous retrouvons donc tant chez lôarchitecte que chez lôartiste un 
certain attachement au passé et il semble naturel que celui-ci 
transparaisse dôune mani¯re ou dôune autre dans la demeure. 
 Sôil y a un ®l®ment o½ lôon peut raisonnablement penser que 
lôinfluence de Ren® Janssens a jou®, côest le bow-window. Celui-ci, en 
cr®ant un effet de perspective, permet dôarticuler une s®paration entre 
lôespace public et celui r®serv® ¨ lôintériorité53, en accord avec la 
personnalité introvertie du peintre. Le bow-window a en effet ce double 
avantage dôapporter la lumi¯re n®cessaire tout en conservant son intimit®. 
Maurizio Cohen dit encore que côest par cet ®l®ment architectural ainsi 
que par la verri¯re de lôatelier, incluse dans la pente du toit, que la maison 
affirme son identité propre54, ð autrement dit les deux éléments, visibles 
depuis la rue, qui t®moignent de la pr®sence dôun atelier dôartiste dans la 
maison. La verrière était assez impressionnante : sô®tendant sur toute la 
largeur du toit de la partie droite de la maison, elle permet à la lumière 
dôinonder lôatelier. En 1904 pourtant, le mariage de Ren® Janssens avec 
Adeline Varmerius lôam¯ne ¨ agrandir sa maison. Paul Hankar ®tant 
décédé depuis trois ans déjà, il fait alors appel à Maurice Van Ysendyck 
qui surhausse dôun ®tage la partie droite de la maison, faisant dispara´tre 
les fenêtres intégrées à la pente du toit, si caractéristiques de cet atelier55. 
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3.3.3. ê lôint®rieur de lôatelier  
 
3.3.3.1. Les différentes pièces de la maison  
 Le plan int®rieur de la maison sôinspire de celui de lôh¹tel 
Ciamberliani (fig.  7-10) : lôespace est divis® par un refend central et le 
rythme est donné par les pièces en enfilade à droite et à gauche de cet 
axe, ce qui est typique des maisons bruxelloises du XIXe siècle56. Le sous-
sol est réservé aux activités domestiques telles que la cuisine. La partie 
de gauche plus étroite contient un escalier monumental en acajou qui 
sôenvole jusquôau troisi¯me ®tage et est éclairé par les vitraux jaunes de la 
fenêtre du toit57. La lumière y est toujours chaude, « même par les jours 
de pluie » précise Gustave Vanzype, qui ajoute encore que les crépons 
japonais de la cage dôescalier ç complètent une impression de serre »58. 
Au rez-de-chauss®e, lôantichambre et la biblioth¯que donnent sur la rue 
tandis que les deux salles ¨ manger situ®es ¨ lôarri¯re b®n®ficient de la 
proximité du jardin et de la véranda. Aux étages supérieurs se trouvent les 
espaces privés comme les diverses chambres ¨ coucher, lôatelier et le 
grenier59. Les différentes pièces qui composent cet immeuble sont 
®pur®es et inond®es de clart®. Lôensemble donne une maison spacieuse, 
ç o½ lôoriginalit® de ce pauvre Hankar sôest d®pens®e avec mesure, avec 
discrétion, avec goût »60. Selon Cohen, la tendance dôHankar ¨ 
rationaliser au maximum les éléments le pousse à limiter la décoration 
intérieure à quelques détails61. Nous avons déjà mentionné la fresque de 
la cage dôescalier, notons encore une belle mosaµque sur le sol de la 
véranda62. 
 En 1904, Maurice Van Ysendyck remplace la décoration initiale de 
Paul Hankar par un d®cor conventionnel, dôinspiration plus ou moins 
néoclassique63. 
 Situ® au premier ®tage, c¹t® rue, dans la partie droite, lôatelier 
sôav¯re °tre la plus grande pièce de la maison et occupe au moins la 
moiti® de la profondeur de terrain. Rappelons que lôh¹tel Janssens est le 
produit de toute une r®flexion qui prend comme point de d®part lôid®e de 
se créer simplement un atelier. Dans ce sens, nous pouvons le considérer 
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comme la pièce maîtresse de la maison. Ceci étant, les témoignages 
concernant lôint®rieur de lôatelier sont maigres. En fait, le seul que nous 
ayons retrouvé vient de Gustave Vanzype, un des habitués de la maison, 
qui décrit la décoration en ces termes : 
 
 « [...] vaste salle o½ le caprice dôHankar a dessin®, pour ce peintre de 
 vieilles choses, des aspects de modernisme voisinant étrangement avec 
 les cuivres anciens, les vieilles statues de saints, les lambeaux dô®toffes 
 aux éclats fanés, aux voluptés éteintes, les vieux livres aux reliures 
 poudreuses [...] »64 
  

 Il ajoute que dans un coin se trouve le portrait que lôartiste a r®alis® 
de son p¯re ainsi quôune sculpture de celui-ci, due au célèbre sculpteur 
Victor Rousseau65. Il semblerait quô¨ part les ®l®ments modernes apport®s 
par Hankar, la décoration du nouvel atelier ne connaisse pas de 
changement majeur par rapport aux précédents, puisque lors de son 
déménagement rue Defacqz, Janssens emporte avec lui tous les meubles 
et les paquets de son ancien atelier66. En septembre 1904, lorsque Van 
Ysendyck agrandit la maison, il y ajoute une cheminée67. 
 
3.3.3.2. La sociabilit® de lôartiste dans son atelier68 
 René Janssens se présente comme un homme au calendrier rempli 
dôactivit®s artistiques et sociales. Il investit notamment beaucoup de son 
temps et de son énergie dans les cercles auxquels il prend part : réunions 
r®guli¯res, expositions annuelles, etc. Ses agendas rendent compte dôun 
nombre incalculable de rendez-vous avec des amis, pour la plupart 
artistes comme lui. Cependant nous nous sommes rapidement aperçue 
que ces rencontres ont rarement lieu chez lui. 
 On peut imaginer quôil tenait ¨ garder son atelier dans la sph¯re 
priv®e vu la personnalit® plut¹t r®serv®e d®j¨ d®crite, et quôil ne devait en 
ouvrir les portes que rarement. Les agendas de Janssens nous ont 
confortée dans cette idée. Durant les neuf années passées rue Defacqz, il 
organise moins dôune exposition par an. Elles se d®roulent toujours vers le 
mois de novembre ou de décembre, permettant ainsi ¨ lôartiste de 
présenter et vendre les tableaux réalisés depuis janvier. La première a lieu 
six mois après son installation, du 19 au 26 novembre 1899. Le 24 
novembre, Janssens écrit avoir reçu une lettre de la part du cercle Pour 
lôArt lui reprochant dôexposer dans son atelier. Est-ce pour cette raison 
quôil sôabstiendra lôann®e suivante ? Rien ne permet de lôassurer. 
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 Ces expositions tenues par Janssens sont clairement privées ð il 
passe toujours quelques jours avant lôouverture ¨ ç arranger son atelier » 
ainsi quô¨ envoyer les invitations. Identifier chaque personne figurant sur 
la liste des visiteurs pourrait faire en soi lôobjet dôune recherche 
approfondie, certainement révélatrice des relations de notre principal 
int®ress®, mais ce nôest pas notre objet. Pour lôheure nous pouvons d®j¨ 
relever quelques noms afin dô®baucher le r®seau socio-artistique où il se 
situe. Les invités sont pour la majorité des artistes, membres pour un 
grand nombre de lôun ou lôautre cercle dont Janssens faisait partie. Notons 
Bartholomé et Gouweloos, à la fois membres du Sillon et clients de Paul 
Hankar ; ou encore Khnopff qui fut ®lu membre dôhonneur du cercle en 
189769. Les personnes appartenant au cercle Pour lôArt sôav¯rent °tre 
encore plus nombreuses ð ce qui est tout naturel puisque Janssens a 
alors quitté le Sillon pour se consacrer entièrement à ce cercle. Nous 
retrouvons notamment son grand ami Ciamberliani, Ottevaere, Firmin 
Baes, Hector Thys, Alfred Verhaeren ou encore le sculpteur Victor 
Rousseau. Outre ce public dôartistes, mentionnons encore quelques noms 
qui ont retenu notre attention : Lucien Jottrand (avocat et homme politique 
belge), Jean Guiffrey (historien de lôart parisien avec lequel il entretint une 
vaste correspondance)70 et Gustave Vanzype (écrivain belge). Ces trois 
hommes semblent figurer parmi les intimes de lôartiste, non seulement 
parce quôils ®taient des fid¯les de la maison, mais encore parce que 
chacun dôeux nous a livr® une notice sur Ren® Janssens, apr¯s sa mort, 
emp°chant lôartiste de tomber dans lôoubli. Terminons par F®lix Janlet, 
encore un habitu® de la maison, qui sô®tait constitu® une belle collection 
de tableaux de Janssens71 ainsi que Maurice Van Ysendyck qui serait son 
architecte ¨ partir de lôann®e 1904 ð sans oublier la famille de Janssens 
et le bon docteur Gallemaerts qui ne manquent ®videmment pas ¨ lôappel. 
 Il reste encore à préciser que les visiteurs changent très peu 
dôann®e en ann®e : nous retrouvons toujours les m°mes noms, ce qui 
renforce encore le caractère privé de ces expositions. Anna Boch sôajoute 
¨ la liste ¨ partir de lôann®e 1904, lors du mariage de Janssens avec 
Adeline Varmerius. Quelques rares visites individuelles complètent le 
tableau. 
 Nous pouvons donc en conclure que lôatelier de Ren® Janssens 
était avant tout un lieu de travail, de réflexion ð et non pas prioritairement 
un lieu de rencontre, de négoce ou un foyer socio-artistique rayonnant. 
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3.3.3.3. Projection de lôimaginaire : lôatelier repr®sent® 
 Nous ne disposons quasiment pas de témoignages de lôatelier nous 
permettant dôimaginer la posture de lôartiste dans celui-ci, pas plus que 
nous nôavons de renseignements de premi¯re main sur la maison. En effet 
presque toutes les sources que nous avons trouvées sont secondaires. 
Mais ayant constaté la raret® des fr®quentations dans lôatelier, nous ne 
nous en ®tonnons pas outre mesure. D®daigneux de lôostentatoire, 
Janssens nôest certes pas homme ¨ se mettre en avant et nôaccorde 
quôune attention distraite ¨ la critique72. Vanzype précise : « il parlait peu 
de lui-m°me et jamais ne lui vint lôid®e de documenter des biographes 
éventuels »73. 
 Ce qui ®tonne plus, côest que la maison nôait pas connu plus de 
notoriété. Suite à la construction de sa maison personnelle dans la même 
rue, Hankar sôest pourtant livr® d¯s 1894 à une véritable campagne de 
presse avec son collaborateur Adolphe Crespin ; mais il faut dire quôen 
1897 il se désintéresse brusquement de ce mode de diffusion74. 
Considère-t-il quôil a acquis une r®putation suffisante ? Regrette-t-il cette 
publicité ? Désire-t-il tout simplement accorder davantage de temps à son 
îuvre quô¨ la critique ? Les raisons sont méconnues. François Loyer 
avance lôhypoth¯se que côest sa maladie qui lôa emp°ch® de poursuivre la 
promotion de ses r®alisations : m°me lôh¹tel Ciamberliani nôest 
v®ritablement reconnu quôapr¯s 196075. 
 Quoi quôil en soit, lôh¹tel Janssens est rest® assez confidentiel et 
nous ne disposons dôaucun t®moignage visuel de lôatelier. Nous avons 
néanmoins retrouvé une photographie de celui que Janssens occupe juste 
avant ð côest-à-dire celui de la maison familiale, rue du Lombard (fig.  11). 
Comme nous lôavons dit, il est possible que le nouvel atelier ait conserv® 
le mobilier et la d®coration de lôancien. Lôartiste est absent du clich® ð ce 
qui nôa de rien de surprenant. On ne parvient ¨ voir quôune petite partie du 
lieu de travail. On y distingue des objets en tous genres, certains relevant 
du m®tier, dôautres pas. Ainsi on trouve une palette de peintre, sur la 
chaise au premier plan, un bol contenant des pinceaux sur lô®tag¯re et 
divers croquis et peintures aux murs ð certains encadr®s, dôautre pas, ce 
qui laisse croire quôau moins une partie pourrait °tre de sa main ; mais il 
faut également ajouter une décoration sommaire faite de plumes, dont 
manifestement des plumes de paon, et dôobjets suspendus difficiles ¨ 
discerner. Nôoublions pas dô®voquer le mobilier de bois ouvrag® ; il nous 
semble en particulier que le style de la chaise, qui est le meuble le plus 
visible, pourrait, si identifié, être un indicateur des go¾ts de lôartiste. Pour 
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se représenter le nouvel atelier de Janssens, il faut imaginer ces éléments 
quelque peu vieillots dénotant avec les petites touches de modernité 
ajoutées par Paul Hankar, comme nous en avons parlé auparavant. 
 Outre cette photographie nous avons tout de même mis la main sur 
un témoignage écrit, celui-là même qui nous a permis de documenter la 
d®coration interne ¨ lôatelier. Cette source pr®cieuse est extraite dôun 
ouvrage de Gustave Vanzype au sujet de divers artistes belges de la fin 
du XIXe siècle, parmi lesquels figure René Janssens76. Par chance, 
Vanzype y d®crit bri¯vement lôatelier, quôil a eu tout le loisir de fr®quenter 
ð dôune part parce quôil ®tait un habitu® de la maison, et dôautre part 
parce quôil ne manqua pas une seule exposition organisée par René 
Janssens. Ce petit t®moignage quôil nous livre est dôautant plus 
int®ressant quôil date de 1903 ð la maison ®tait donc encore telle que lôa 
conçue Paul Hankar, sans aucune modification.  
 Lô®crivain estime que ç lôexplication du cas exceptionnel è quôest 
René Janssens « surgit directement dans lôatelier » : 
 
 [...] il est un coin qui a la gravit®, le recueillement dôun autel : au mur un 
 portrait dôhomme aux cheveux blancs ; devant le portrait la même tête 
 pensive, grave et sereine, une des plus belles îuvres du sculpteur 
 Rousseau [...]77 
 

 Il est vrai que René Janssens voue un culte à son père dont il a 
h®rit® le caract¯re rationnel. Vanzype pr®tend que la pr®sence de lôesprit 
studieux du docteur Janssens se fait sentir partout dans la maison, 
imposant un silence respectueux et nécessaire au travail investigateur de 
lôartiste.  
 Enfin Lucien Jottrand nous informe avoir été chargé, avec Maurice 
Sulzberger et F®lix Janlet, du tri des affaires de lôatelier de Janssens78. 
M°me sôil ne sôagit pas de lôatelier de la rue Defacqz, ce qui sôy trouve 
nous en apprend sur les habitudes du peintre : des études empilées un 
peu partout, des dessins accumul®s dans des cartons, des variantes dôun 
m°me motif repris encore et encore jusquô¨ satisfaction, dôinnombrables 
carnets de croquis contenant des pages et des pages de détails 
minutieux... autant dô®l®ments qui t®moignent dôune conscience exigeante 
et de la diversité des recherches entreprises. 
 Toutes ces informations nous permettent dôimaginer lôhomme dans 
son atelier : pos®, r®fl®chi, peignant au milieu dôun grand nombre de 
croquis et de photographies... et ce sous le regard attentif de son père. 
Ses agendas nous avaient d®j¨ fait sentir le peu dôimportance accord®e 
par Janssens à la fonction sociale que pourrait remplir lôatelier, et ces 
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donn®es renforcent lôid®e dôun lieu de travail et de r®flexion o½ r¯gne le 
« labeur studieux » dont nous parle Gustave Vanzype79. 
 
3.3.4. Le devenir de lôh¹tel Janssens 
 Lorsque René Janssens et sa femme emménagent au n°238 de 
lôavenue Moli¯re en 1908, ils ont c®d® la maison ¨ Gaston P®rier, un riche 
avocat80. Celui-ci semble avoir été consulté pour la réalisation des 
derniers travaux effectués par Janssens cette année-là 81 : ils rencontrent 
ensemble lôarchitecte Adrien Blomme et le chargent de rehausser la 
trav®e principale dôun demi-niveau supplémentaire82. Gaston Périer 
occupera la maison pendant un certain temps, et son petit-fils Odilon-Jean 
Périer, illustre poète du XXe siècle, y passera toute son enfance. Gaston 
Périer réalise également un certain nombre de modifications dans la 
maison : Adrien Blomme ð encore lui ð ajoute une annexe dans le jardin 
en 191083. En 1917 Jules Brunfaut dessine une cave à charbon sous le 
trottoir de lôimmeuble, et transforme encore la maison côté jardin en 
191984. La famille P®rier finit par quitter la demeure pour sôinstaller avenue 
Louise85 et nous ne connaissons pas les d®tails du destin de lôh¹tel durant 
les années qui suivent ð nous savons seulement quôun atelier moderne 
dôarchitecture a occupé le bâtiment, suivi par une société de productions 
de dessins animés86. Depuis 1977, il est apparemment réaffecté en 
bureaux87. En 1990 il est dans un ®tat tel quôil suscite lôattention de Peter 
Wilhem, administrateur délégué de Dodder Belgium, une filiale du groupe 
suisse Philippe. Cette association, spécialisée dans la réhabilitation 
dôimmeubles de ma´tre, rach¯te le b©timent pour une vingtaine de millions 
de francs belges et investit le double dans sa restauration. Lôescalier 
monumental de la maison, alors d®labr®, a retrouv® tout son ®clat dôantan. 
Sous un lambris accroch® aux murs du hall et de la cage dôescalier, une 
fresque de style Art nouveau a été découverte. Des spécialistes ont alors 
été chargés de restaurer le dessin original. De même, la mosaïque de la 
terrasse a été remise à neuf88. Lôh¹tel ayant ®t® imagin® pour un peintre, 
Peter Wilhem décide de faire appel à deux artistes, Yves Bosquet et Hugo 
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Pauwels, pour orner la maison de leurs toiles et de leurs sculptures et 
tenter de recr®er lôatmosph¯re de lô®poque89. Cette restauration a été 
récompensée du prix Europa Nostra en 199590. 
 Lôh¹tel r®habilit® (fig. 12) , plusieurs sociétés privées se sont encore 
succ®d®. La premi¯re sôav¯re °tre, ¨ nouveau, une soci®t® de dessins 
animés. Nous savons également grâce à une communication avec un des 
employ®s de la soci®t® actuelle quôAlpha Logica S.A., devenue Alpha 
Logica Group, sôy ®tablit un certain temps91. Alpha Logica est une 
entreprise spécialisée dans « tout un panel dôactivit®s concernant la 
production de biens utilisés dans les activités de marketing BTL »92. 
Depuis f®vrier 2013, côest Scope Invest, une société belge de recherche 
de financements pour des productions audiovisuelles, qui y a élu 
domicile93. Nous avons eu lôoccasion de visiter lôh¹tel, ce qui nous a 
permis de prendre conscience de lôespace consid®rable ð surtout celui de 
lôatelier qui est sans conteste la plus grande pi¯ce de lôimmeuble. 
Lôescalier monumental est toujours ®clair® par les vitraux jaunes du toit, 
comme lôa si bien décrit Gustave Vanzype. Du reste, la décoration 
int®rieure nôa plus rien ¨ voir avec ce quôelle devait °tre ¨ lô®poque : des 
bureaux et des ordinateurs ont remplacé les toiles et les pinceaux. Les 
fresques de lôescalier ont ®t® masqu®es par un mur blanc et des tapis 
colorés recouvrent le sol, dans un souci de conservation.
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4. Scénario  
 
(Supprimé pour mise en ligne)
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5. Conclusion  
 On nôaccordera jamais assez dôattention ¨ lôatelier du peintre. 
Prend-on la juste mesure de son r¹le dans la vie dôun artiste, de son 
influence sur lôesprit de la production ? Lieu dôincubation des îuvres, 
nôest-il pas aussi lôespace o½ les intentions intimes et extimes de leur 
auteur se m°lent ou se s®parent ? Il sôy replie, il sôy enferme ; il y reoit, il 
y expose. Personne sans doute ne connaît mieux que le peintre lui-même 
lôimportance de son rep¯re ð et René Janssens nous en a donné un 
exemple frappant, en faisant appel à un architecte de renom pour dessiner 
le sien. Il nôest pas anodin quôune des îuvres les plus singuli¯res ð par 
sa modestie ð de Paul Hankar soit n®e dôun projet dôatelier.  
 Lôatelier Janssens fut baign® des arts architecturaux et picturaux 
depuis sa cr®ation jusquô¨ sa r®affectation. Il faut lui reconna´tre toute son 
importance, puisquôil est ¨ lôorigine dôun tournant dans la production 
dôHankar ; et le point de vue particulier qui consiste à le placer au centre 
de notre recherche nous a permis de mettre en lumi¯re lôimportance de la 
relation entre lôarchitecte et le futur habitant. Enfin, exhumer la m®moire 
de tels lieux nous invite ¨ plonger dans les milieux artistiques de lô®poque, 
¨ raviver lôesprit dans lequel les îuvres de lôarchitecte comme du peintre 
ont vu le jour et, en quelque sorte, de donner la parole aux murs.
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Enquêtes de terrain  
 
Communication personnelle avec Olivier Smeyers, architecte. 
 
Visite guid®e de lôh¹tel Janssens avec Sabrina, employ®e chez ç Scope 
Invest ». 
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Annexes  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

< fig.1 ð Hôtel E.Zegers 
Avenue Louise, François Loyer, Dix ans dôart nouveau : Paul Hankar, architecte, 

Bruxelles, CFC Éditions, 1991, 173p. > 
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< fig.2 ð Faade de lôh¹tel Janssens au nÁ48 Rue Defacqz, Archives de 

l'Architecture moderne > 
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< fig.3 ð Faade de lôh¹tel Hankar au nÁ63 rue Defacqz, Franois Loyer, Dix ans 
dôart nouveau : Paul Hankar, architecte, Bruxelles, CFC Éditions, 1991, 173p. > 
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< fig.4 ð 
Façade 

de lôh¹tel Veuve Ciamberliani au nÁ46 rue Defacqz, François Loyer, Dix ans dôart 
nouveau : Paul Hankar, architecte, Bruxelles, CFC Éditions, 1991, 173p. > 
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< 

fig.5 ð Mitoyennet® de lôh¹tel Janssens avec lôh¹tel Veuve Ciamberliani, rue 
Defacqz, Archives dôArchitecture Moderne > 
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< fig. 6 ð 
Maison Bartholomé Avenue de Tervueren, François Loyer, Dix ans dôart nouveau 

: Paul Hankar, architecte, Bruxelles, CFC Éditions, 1991, 173p. > 
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< 
fig. 7 ð Plan int®rieur de lôh¹tel Janssens (sous-sol), Muriel Laurence Lambot, 

Paul Hankar : architecte, décorateur, 1859-1901, mémoire présenté sous la 
direction de Pierre François, Bruxelles, La Cambre, 1982, 88p. > 

 
 
 
 
 
 
 
 
 


